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À mon épouse, Cassandra, mon rayon de soleil quotidien





LETTRE OUVERTE AUX NOUVEAUX LECTEURS


Si vous écoutez tous les influenceurs sur Internet qui vous disent ce que vous « devez » faire tous les matins, voici à quoi ressemblerait votre journée type :

4 h 00 : se lever

4 h 01 : méditer

5 h 00 : boire 150 litres d’eau

5 h 33 : rédiger votre journal de remerciements

10 h 45 : manger (régime cétogène uniquement)

11 h 00 : examiner à la loupe chaque centime dépensé ces seize dernières années

11 h 01 : mourir

Moi, j’ai des doutes. Je préfère les véritables conseils qui marchent. Et quand je vois ceux que je donnais dans la première édition de ce livre il y a dix ans, je suis sûr d’une chose : j’avais raison.

Si vous aviez acheté ce livre il y a dix ans et que vous aviez suivi mes conseils à la lettre, voici où vous en seriez aujourd’hui :


	Si vous aviez investi simplement 100 euros1/mois, ces 12 000 euros se seraient transformés en 20 000 euros. (L’indice S&P 500 tournait en moyenne autour de 13 % par an au cours de la dernière décennie.)


	Si vous aviez investi de façon plus agressive (1 000 euros/mois), ces 120 000 euros vous auraient rapporté plus de 200 000 euros.


	Vous passeriez moins de quatre-vingt-dix minutes par mois à vous occuper de vos finances.


	Vous auriez pu prendre de belles vacances et voyager en classe affaires – gratuitement – grâce aux points de fidélité de vos cartes de crédit.


	La source d’angoisse et de confusion se serait transformée en mer de sérénité et en océan de possibilités.




Comme vous le constaterez dans ce livre, je ne fais pas les choses comme le commun des « experts » de la finance. Je ne vais pas vous sermonner sur votre consommation de dosettes de café (achetez-en autant que vous voudrez). Je ne vais pas essayer de vous convaincre de tenir un budget (j’ai mieux à vous proposer). Et autre chose : je ne suis pas virtuel. Je poste sur Instagram et Twitter (@ramit), et je touche des millions de personnes presque tous les jours à travers mon blog et ma newsletter (iwillteachyoutoberich.com).

Alors, on va commencer par quelque chose de différent : je voudrais en apprendre plus sur vous. Si, c’est vrai ! Envoyez-moi un e-mail (ramit.sethi@iwillteachyoutoberich.com, sujet : nouveau lecteur) et dites-moi deux choses :


	Qu’est-ce qui vous a décidé à gérer votre budget aujourd’hui ?


	À quoi ressemble votre vie dorée ? (Avec des détails, s’il vous plaît !)




Je lis tous les e-mails que je reçois et j’essaie toujours d’y répondre.


	Qu’est-ce que Devenez riche vous a permis d’accomplir ?




J’ai toujours grand plaisir à apprendre comment vous avez adapté mes conseils pour changer de vie. J’ai demandé à certains de mes lecteurs de partager leur expérience.


J’ai remboursé 10 000 euros de crédits que j’avais accumulés pendant ma période de chômage, et j’ai acheté un appartement à San Francisco. Désormais, je n’ai plus de dettes et je capitalise pour ma retraite.

— JULIANA BRODSKY, 38 ans




J’ai 200 000 euros sur un compte épargne retraite et je pars souvent en vacances grâce aux économies que je place sur un compte dédié, même si je ne sais pas précisément combien j’ai sur ce compte.

— KYLE SLATTERY, 30 ans




Je voyage à l’étranger pendant un mois une à deux fois par an. L’année dernière, je suis partie en Afrique du Sud. Cette année, ce sera en Corée.

— ESLI LIGAYA, 34 ans




La vie dorée, c’est la liberté. Dans mon cas, ça m’a permis de prendre un congé de neuf mois pour voyager en Argentine, en Colombie, et aux États-Unis. Maintenant, c’est au tour de mon épouse de prendre six mois sans solde pour réfléchir à son avenir.

— SEAN WILKINS, 39 ans




On a pu inscrire nos trois enfants dans une école privée malgré un seul salaire à plein temps.

— BRYAN DILBERT, 32 ans



Cela dit, j’avoue que je n’ai pas été parfait. Il y a dix ans, j’ai fait trois erreurs en écrivant la première édition de ce livre.

La première a été que je ne me suis pas penché sur les émotions provoquées par les questions d’argent. J’ai passé beaucoup de temps sur la gestion des finances personnelles – je vous ai donné mot pour mot les scénarios pour demander à être exempté des pénalités de retard de paiement (ici), la répartition exacte d’actifs que j’utilise pour investir (ici), et même comment gérer votre argent en couple (ici) – mais si on omet d’aborder les idées reçues sur l’argent, cela reste lettre morte.

Les idées reçues sont les messages que vous ont transmis vos parents et la société. Elles déterminent vos décisions depuis des décennies, parfois de manière inconsciente. Vous voyez de quoi je parle ?


	« Tu jettes de l’argent par les fenêtres en payant un loyer. »


	« On ne parle jamais d’argent dans cette maison. »


	« Les cartes de crédit, c’est une arnaque. »


	« Arrête de dépenser autant d’argent en cafés. »


	« L’argent, ça change les gens. »


	« On n’atteint pas la richesse sans magouilles. »


	« La Bourse, c’est du poker. »


	« Les prêts étudiants, c’est une escroquerie. »




Dans cette nouvelle édition, je vous dévoilerai les idées reçues sur l’argent les plus insidieuses et les plus puissantes, puis comment vous en débarrasser.

Ma seconde erreur a été d’être trop péremptoire. Chacun peut choisir que faire de sa vie dorée et comment y parvenir. Dans l’édition originale, j’avais donné différentes définitions de la vie dorée, mais je n’avais pas admis qu’on puisse prendre des chemins différents pour y parvenir.

Par exemple, pour vous, être riche, ce peut être vivre à Manhattan. Ou aller skier pendant plus d’un mois, ou économiser pour acheter une maison avec un immense jardin pour les enfants, ou encore bâtir une école primaire en Croatie. C’est à vous de voir.

Mais c’est aussi à vous de décider comment devenir riche. Certaines personnes choisiront la méthode traditionnelle d’épargner 10 % de leur revenu et d’en investir 10 %, progressant lentement vers leur idéal de vie dorée. D’autres économiseront 50 % de leur revenu et franchiront rapidement le seuil où leurs investissements financeront leur train de vie – une bonne fois pour toutes. (C’est le « IFRP », l’Indépendance Financière, Retraite Précoce, dont je parle ici.)

C’est vous qui définissez votre idéal de vie dorée. Dans cette édition, je vais vous montrer plusieurs façons d’y parvenir. C’est pour cette raison que j’ai donné beaucoup d’exemples de personnes qui ont pris des chemins de traverse pour arriver à vivre de façon aisée.

Et, enfin, parlons de ma troisième erreur. J’avoue en avoir fait pas mal dans ma vie : j’ai engagé et renvoyé les mauvaises personnes ; j’ai gâché ma chance à une conférence TED en m’y présentant sans préparation ; à 20 ans, je pesais 57 kg pour 1,80 m et ressemblais à une grande asperge poilue. Mais ce n’était rien comparé à ma plus grosse erreur : ce que j’ai écrit sur les taux d’intérêt pratiqués par les banques dans l’édition originale.

Voici ma publication de l’époque :

« Les banques en ligne offrent des taux d’intérêt supérieurs pour les comptes d’épargne – entre 2,5 et 5 %, ce qui produirait 25 à 50 euros par an pour 1 000 euros épargnés, par rapport à 5 euros par an dans les banques traditionnelles. »

L’info n’était pas fausse… à l’époque. Le souci, c’est que j’avais oublié de préciser que les taux d’intérêt fluctuent. Et l’année suivant la publication, les taux d’intérêt ont chuté – passant de 5 à 0,5 %. Je me suis dit que les gens feraient le calcul et comprendraient que le taux d’intérêt n’a pas beaucoup d’importance. Par exemple, sur un solde de 5 000 euros, cela signifie que votre taux d’intérêt mensuel est passé de 21 à 2 euros, ce qui n’est pas une catastrophe.

Mais quand mes lecteurs se sont vu proposer des taux d’intérêt moindres pour leurs comptes d’épargne, ils se sont énervés et s’en sont pris à moi. Voici quelques messages reçus :


	« Ce livre, c’est une grosse arnaque. Où sont les taux d’intérêt à 5 % dont vous parlez ? »


	« Quelle banque propose des taux d’intérêt de 3 % ? »


	« Sujet : OÙ SONT LES BANQUES DONT VOUS PARLEZ ? »




Depuis dix ans, je reçois au quotidien plus de 20 e-mails de ce genre. Plus jamais ! Page 125, vous trouverez mes établissements bancaires préférés, mais pas forcément pour leurs taux d’intérêt. QUI FLUCTUENT, SACHEZ-LE. Alors, dans cette nouvelle édition, j’ai corrigé ces erreurs. Et ajouté des éléments : de nouveaux outils, de nouvelles opportunités d’investissement ainsi que de nouvelles approches de l’argent.

Si vous voulez investir de façon plus agressive, je vous montre comment faire ici. Ce que je pense des robots-conseillers ? Découvrez-le ici. Et des contrats de mariage ? Je vous le dis ici.

Les nouveaux scénarios financiers qui vous attendent. Comment gérer l’argent en couple ? J’ai développé le sujet, ici. Maintenant que vous avez établi votre système financier, découvrez votre objectif prioritaire. Enfin, si vous connaissez des gens qui se plaignent de la politique et des baby-boomers pour expliquer pourquoi ils n’arrivent pas à rembourser leurs dettes, faites-leur lire mon avis sur la victimisation.

Les histoires incroyables d’autres lecteurs. J’ai inséré énormément de nouveaux exemples, dont des histoires de réussite de personnes d’horizons différents pour vous inspirer : des hommes et des femmes de 20, 30, 40 ou 50 ans ; des gens partis de rien et d’autres qui ont tiré encore plus de profit de leur réussite initiale, sans oublier des histoires poignantes de personnes qui ont tardé à mettre en œuvre les méthodes de mon livre – et le prix de leur procrastination.

J’ai procédé à des ajouts lorsque c’était nécessaire, mais j’ai conservé les méthodes qui continuent à fonctionner. Beaucoup s’attendent à de « nouveaux » conseils, mais tout l’intérêt de ce livre n’est pas la nouveauté, mais plutôt son utilité.

En dix ans, moi aussi, j’ai changé. Je me suis marié, j’ai développé mon affaire, et j’ai appris pas mal de choses en psychologie et en finance. Voici donc l’occasion de partager mes nouvelles connaissances avec vous. Au milieu des rumeurs, du battage médiatique, des applis du jour, mon système de gestion de vos finances personnelles fonctionne. Les investissements à long terme et à faible coût fonctionnent. L’automatisation fonctionne. Utilisez ce livre pour vous créer la vie dorée dont vous rêvez, comme tant d’autres personnes l’ont déjà fait.

Ramit Sethi





1. N.D.E. Le texte original mentionne ici dollars, traduit au fil du texte par « euros » pour l’adaptation française.











INTRODUCTION

ET SI VOUS DEVIEZ CHOISIR ENTRE ÊTRE BEAU ET ÊTRE RICHE ?
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Je me suis toujours demandé pourquoi tant de gens grossissaient après leurs études. Évidemment, je ne parle pas de ceux qui ont des soucis de santé, mais de ceux qui étaient minces à la fac et qui juraient qu’ils feraient attention à ce que ça ne leur arrive « jamais ». Et pourtant, la plupart des Américains prennent du poids, beaucoup de poids.

Au cours de la décennie qui a suivi la rédaction de ce livre, l’embonpoint et l’état de santé sont devenus des sujets tellement sensibles qu’on m’a conseillé de supprimer ces passages. Mais puisque je me suis intéressé moi-même à l’alimentation, à la santé et à l’argent, je suis plus que jamais persuadé que tout est lié – et qu’on peut les contrôler.

La prise de poids ne se produit pas du jour au lendemain. Si c’était le cas, on le verrait venir et on pourrait agir en conséquence pour l’éviter. 100 grammes par 100 grammes, les kilos superflus s’installent pendant nos trajets au travail et nos huit heures passées assis devant l’ordinateur. Les kilos s’installent quand on intègre le marché du travail loin des campus universitaires peuplés de cyclistes, de joggeurs et autres sportifs qui nous motiveraient pour garder la forme. Il suffit de lancer le sujet « régime » après la fac avec vos amis pour entendre des conseils comme :

« Évite les féculents riches en glucides ! »

« Ne mange pas juste avant de te coucher parce qu’on élimine mal la graisse en dormant. »

« Le régime cétogène est le seul moyen vraiment efficace pour perdre du poids. »

« Il faut boire du vinaigre de cidre pour accélérer le métabolisme. »

Moi, ça me fait rire quand j’entends ça. Qu’ils aient raison ou tort, là n’est pas la question.

Le truc, c’est qu’on adore pinailler.

Quand il s’agit de maigrir, 99,99 % des gens ne connaissent que deux solutions : manger moins et faire plus de sport. Seuls les athlètes ont besoin d’en faire davantage. Mais au lieu d’accepter ces vérités toutes bêtes et de passer à l’action, on va parler pendant des heures de graisse trans, d’obscurs compléments alimentaires et des bienfaits du régime Whole30 (trente jours à cuisiner des plats « complets » en utilisant des protéines, des légumes, des fruits et en évitant les produits laitiers, les sucres ajoutés, l’alcool, le soja, les graines et les légumineuses, considérés comme inflammatoires) par rapport au régime paléo (régime de nos ancêtres chasseurs-cueilleurs, avec beaucoup de fruits et de légumes, de graines, de viande maigre, de poisson et d’œufs).










	LES SIMILITUDES ENTRE L’ALIMENTATION ET L’ARGENT





	
Quand il s’agit de manger…


	
Quand il s’agit de notre argent…





	
On ne surveille pas le nombre de calories ingérées.


	
On ne surveille pas nos dépenses.





	
On mange plus que prévu.


	
On dépense plus que prévu – ou qu’on admet.





	
On analyse les calories, les régimes et les exercices physiques.


	
On analyse les taux d’intérêt et les actions en vogue.





	
On privilégie les conseils bidon aux avis médicaux précieux.


	
On écoute nos amis, nos parents ou les animateurs télé, au lieu de lire quelques bons livres sur le sujet.











Concernant l’argent, la majorité des gens tombent dans l’une des deux catégories suivantes : soit on l’ignore et on culpabilise, soit on devient obsédé des taux d’intérêt et des risques géopolitiques sans agir pour autant. Les deux aboutissent au même résultat : à rien. En vérité, la grande majorité des gens peuvent se passer d’un conseiller financier pour les aider à devenir riches. Il faudrait ouvrir des comptes dans des banques sûres, automatiser la gestion de notre argent au quotidien (y compris les factures, les économies et, le cas échéant, le remboursement des dettes). Il faudrait avoir quelques tuyaux pour investir, puis laisser notre argent fructifier pendant trente ans. Mais ce n’est ni sympa ni excitant. Alors, on préfère lire des articles de pseudo-experts qui nous font des prédictions sur l’économie et le « titre de l’année » sans jamais assumer leur choix (qui est faux dans plus de la moitié du temps). « Ça grimpe ! » « Non, ça dégringole. » Tant qu’on en parle, ça nous attire. Pourquoi ? Parce qu’on adore pinailler.

On en éprouve en effet une certaine satisfaction. Même si on ne fait que mouliner dans le vide et qu’on n’arrive pas à convaincre les autres, on a l’impression d’exprimer le fond de notre pensée, et ça fait du bien. On a l’impression d’avancer. Le hic, c’est que ce n’est qu’une illusion.

Repensez à la dernière fois que vous avez parlé argent ou forme avec un ami. Êtes-vous allé courir ensuite ? Avez-vous transféré de l’argent vers vos comptes d’épargne ? Non, évidemment.

Les gens aiment débattre sur des points anecdotiques parce que ça les exonère d’avoir véritablement à passer à l’action. Mais vous savez quoi ? Laissons les imbéciles débattre des détails. Moi, j’ai décidé d’apprendre des choses sur l’argent en faisant des petits pas pour mieux gérer mes dépenses. Après tout, il est inutile d’être un nutritionniste certifié pour perdre du poids, ni un ingénieur automobile pour conduire une voiture, alors vous n’avez pas à tout savoir sur la gestion des finances personnelles pour devenir riche. Je le répète : il est inutile d’être un expert pour devenir riche. Mais vous devez savoir trier toutes les informations et vous y mettre – ce qui réduit accessoirement le sentiment de culpabilité.


Je savais que j’aurais dû économiser pour ma retraite, mais je ne savais pas vraiment comment m’y prendre, à part « capitaliser sur mon plan d’épargne retraite1 ». Je pensais aussi que pour économiser, il fallait simplement éviter de dépenser. Résultat, je me sentais coupable à la moindre dépense, même si j’avais mis de l’argent de côté pour me l’offrir. Par ailleurs, je n’avais jamais songé à demander une augmentation et j’ignorais comment aborder le sujet. Pour moi, mon salaire de départ était comme gravé dans le marbre.

— ELIZABETH SULLIVAN-BURTON, 30 ans




POURQUOI EST-IL SI DIFFICILE DE GÉRER SON ARGENT ?

Les gens ont des tas de raisons pour ne pas gérer leur argent. Certaines sont valables, mais la plupart ne sont que de maigres excuses pour masquer leur paresse ou l’impression de ne pas avoir dix minutes à consacrer pour s’informer. Voici les raisons les plus courantes.


LA SURABONDANCE D’INFORMATIONS

L’idée qu’il y a trop d’infos est un souci réel. Vous vous dites : « Mais Ramit, ça va à l’encontre de la culture occidentale ! On a besoin de plus d’informations pour prendre de meilleures décisions ! Tous les experts le répètent tout le temps à la télé, alors ça doit être vrai ! » Désolé, mais c’est faux. Regardez les données, et vous verrez que la surabondance d’informations peut paralyser nos décisions. C’est une autre façon de dire qu’avec trop d’infos, on ne fait rien. Barry Schwartz le souligne dans son livre Le Paradoxe du choix : et si la culture de l’abondance nous éloignait du bonheur ?

À mesure que le nombre de fonds communs de placement dans les plans d’épargne retraite proposés aux employés augmente, la probabilité qu’ils en choisissent un – n’importe lequel – diminue. Chaque fois qu’on ajoute dix fonds au choix, le taux de participation chute de 2 %. Et pour les investisseurs, ces nouvelles options augmentent les chances que les employés investissent dans des fonds monétaires ultraconservateurs.

 

Sur Internet, vous voyez plein de publicités pour des actions, des plans d’épargne retraite, des assurances-vie2, des assurances, des plans 529 et des investissements internationaux. Mais par où commence-t-on ? A-t-on déjà raté le coche ? Qu’est-ce qu’on fait ? Trop souvent, la réponse est « rien » – ce qui est le pire choix. Comme le montre le tableau ci-dessous, investir tôt est la meilleure chose à faire.

Étudiez attentivement le tableau. Sally la Maligne investit moins, mais elle récolte environ 80 000 euros de plus. Elle a investi 200 euros/mois entre 35 et 45 ans et ne touche plus jamais à cet argent. Dan le Crétin est trop préoccupé pour s’inquiéter des histoires d’argent jusqu’à l’âge de 45 ans et, là, il commence à investir 100 euros/mois jusqu’à 65 ans. En d’autres termes, Sally la Maligne investit pendant dix ans et Dan le Crétin investit sur une durée de vingt ans – mais Sally a bien plus d’argent au final. Et avec seulement 200 euros par mois ! Alors la chose la plus importante à faire pour devenir riche est de commencer tôt.











	COMMENT GAGNER 60 000 EUROS DE PLUS QUE VOS AMIS (SANS TRAVAILLER PLUS)





	



	
Sally la Maligne


	
Dan le Crétin





	
Lorsqu’ils ont commencé à investir, ils avaient…


	
35 ans


	
45 ans





	
Ils investissent chacun 200 €/mois pendant…


	
10 ans


	
20 ans





	
Avec un taux de rendement de 8 %, à 65 ans, ils ont…


	
181 469 €.

Et voilà l’avantage de commencer tôt.


	
118 589 €. Même en ayant investi deux fois plus longtemps, il lui manque 60 000 €.











Si vous êtes encore plus jeune, votre argent fructifiera encore plus. Si vous êtes plus âgé, ne baissez pas les bras. J’ai récemment reçu un message d’une femme dans la quarantaine qui s’indignait de ces chiffres. « Dans quel but écrire ça ? Je culpabilise d’être déjà si en retard. »

Je la comprends, mais les chiffres parlent d’eux-mêmes, alors au lieu d’édulcorer les faits, je préfère vous montrer la vérité, y compris des moyens pour économiser davantage. Oui, c’est vrai, le meilleur moment pour investir était il y a dix ans, mais la seconde meilleure occasion, c’est aujourd’hui.




LA FAUTE AUX MÉDIAS (J’AIME DÉSIGNER LES COUPABLES)

Cliquez sur n’importe quel site financier et je parie que vous tomberez sur un article intitulé « 10 astuces simples pour gérer vos finances » ou « Comment la nouvelle législation va modifier les droits de succession ». En lisant ces gros titres, vous savez pourquoi les journalistes en ligne les ont écrits : obtenir des clics et vendre de la pub.

On le sait parce que cet article de ce genre ne changera pas notre comportement. Mais ces deux gros titres nous rassurent – ou nous énervent.

Stop ! Je m’en fiche du nombre de pages vues ou de l’énervement. Si vous êtes comme moi, ce qui vous intéresse, c’est de savoir où va votre argent et de le rediriger pour qu’il aille là où vous le souhaitez. On veut que notre argent pousse tout seul sur des comptes exonérés de frais de gestion. On n’a pas envie d’être obligé de se spécialiser en finance pour devenir riche.




L’ESSOR DE LA VICTIMISATION

Il existe une catégorie de personnes – notamment des jeunes mécontents – qui ont décrété qu’il était plus facile d’être cynique que de changer.

« Investir ? MDR ! J’ai même pas de quoi m’offrir une pizza. »

« Trouver du boulot ? MDR ! Tu vis sur quelle planète ? »

« Si les baby-boomers n’avaient pas tout foutu en l’air… »

Les gens se battent pour voir qui est la plus grande victime. Ah, vous ne pouvez pas vous acheter une maison de quatre chambres à 26 ans ? Moi, j’ai même pas de quoi vivre dans une boîte en carton ! Ah, vous aimez aller à des soirées pour rencontrer de nouvelles têtes ? Ça doit être sympa, mais moi je souffre d’anxiété sociale, alors je n’y vais pas. (Comment ? Non, je ne suis pas allé voir un médecin. C’est moi qui ai posé le diagnostic tout seul.)

Vous savez qui est la vraie victime dans ce cas ?

C’est moi. Je suis offusqué que ça vous vexe. Et toute cette crétinerie de victimisation m’offusque aussi.

Je refuse de tomber dans le mélodrame comme quoi vous ne pouvez même pas mettre 20 euros de côté par mois. Lors de la parution de l’édition originale de ce livre, j’ai reçu des centaines d’e-mails m’accusant de prosélytisme pour que les gens économisent et placent ne serait-ce que des petites sommes. Ces cyniques avaient tort. Ils se sont entourés d’autres détracteurs, ont avancé de piètres arguments et ont payé cher leurs convictions : ils ont raté l’occasion d’amasser des milliers. Entre-temps, mes lecteurs se sont attelés à créer leur vie dorée.

À vous de choisir : soyez un cynique ou évaluez attentivement vos options, sachant que vous ferez sans doute des faux pas ici et là… mais vous sortirez grandi de chaque étape. Personnellement, j’ai choisi d’aller de l’avant.

Je conçois que c’est complexe : les critères socio-économiques, l’accès aux technologies et le facteur chance sont à prendre en compte. Par exemple, avec deux parents et un diplôme en poche, vous avez déjà plus de chances que la plupart des gens sur Terre.

Quoi qu’il en soit, il faut faire avec les cartes qu’on a en main. Personnellement, je préfère me concentrer sur ce que je peux contrôler.

Ainsi, avant même d’entrer à l’école primaire, c’était clair que je n’intégrerai jamais la NBA. Bon, j’accepte. Mais c’était clair aussi que j’allais battre tous mes camarades de classe aux concours d’orthographe. Ça me va aussi.

Puis il y a eu des moments flous, comme lancer mon activité, me remettre en forme, apprendre à sortir avec les filles. J’ai dû apprendre tout ça et travailler dur pour réussir.

C’est là que l’état d’esprit de victime entre en jeu. Tant de gens se plaignent des politiques et des problèmes sociaux sans remettre en cause leur propre comportement. Ils baissent les bras au premier signe d’échec. Si vous avez envie de vivre comme un passager, parfait, suivez le mouvement. Moi, je trouve que c’est bien plus drôle de piloter sa propre barque, même si on dérive parfois.

Vous l’aurez compris, je n’aime pas beaucoup les gens qui se plaignent de leur situation, mais qui ne font rien pour en sortir. C’est pour cette raison que j’ai écrit ce livre ! J’aimerais que vous puissiez prendre le contrôle de la situation, quel que soit votre horizon. J’aimerais que vous puissiez affronter sur un pied d’égalité les géants de la finance, les articles sans intérêt et même votre propre psychologie.

Voici quelques exemples de victimisation quand il s’agit d’argent :

 

« Je n’arrive pas à économiser. » Il y a des années, en pleine crise économique, j’ai lancé le défi « 30 jours pour économiser 1 000 euros » en présentant des tactiques pour économiser de l’argent avec de nouvelles techniques psychologiques. Des milliers de personnes ont relevé le défi et ont fait des économies.

Mais d’autres ont refusé.

Tandis que beaucoup étaient intéressés, j’ai été surpris par le nombre de ceux qui étaient énervés par l’idée du défi, parce qu’ils ne gagnaient même pas cette somme tous les mois ou parce qu’ils trouvaient mes recommandations « trop évidentes » – même si pour moi « économiser » signifiait réduire les frais, gagner plus et optimiser les dépenses.

Voici quelques exemples de leurs plaintes :

« Je n’y arriverai pas… je ne gagne pas assez pour relever ce défi. »

« L’idée est bonne, mais le revenu moyen par foyer dans l’Ohio est de 58 000 euros/an. Après impôt, ça revient à un salaire mensuel d’environ 3 400 euros. Notez bien qu’il s’agit d’une moyenne, donc que la moitié des foyers de l’Ohio vit avec moins que ça ! Je doute qu’il y ait beaucoup de familles qui pourraient économiser 1 000 euros par mois sans vendre leurs enfants. »

« Ce serait sympa… Si je gagnais 1 000 euros par mois, j’essaierais. Mais là, je suis étudiant à la fac… »

Vous avez remarqué comment les dingues ont une façon particulière d’écrire ? Leurs phrases se terminent par des points de suspension. Si quelqu’un vous écrit « Ce serait sympa… » ou « Ça me semble difficile… », il y a de grandes chances pour que ce soient des tueurs en série et qu’ils viennent bientôt frapper à votre porte pour vous faire la peau.

Et vous avez vu comment les gens aiment s’appesantir sur leur situation – j’habite en Ohio, ou en Malaisie, ou je n’ai pas fait une grande école – pour expliquer pourquoi ils ne peuvent pas atteindre les mêmes résultats que les autres ? J’avais l’habitude de leur fournir des exemples de personnes dans leur région qui ont eu des résultats incroyables.

Quelle a été leur réponse ? « Eh bien, est-ce qu’ils avaient [des critères de plus en plus obscurs : déménagé trois fois pendant leur enfance, onze doigts, ou autre] ? » Dès que je leur disais non, ils me rétorquaient : « Ah, tu vois ? Je savais bien que je ne pouvais pas y arriver. » Les cyniques ne cherchent pas les résultats ; ils cherchent des excuses pour ne pas passer à l’action. Ironiquement, même s’ils ont leurs propres arguments qu’ils ont monté de toutes pièces, ils perdent malgré tout, parce qu’ils sont prisonniers de leur propre logique.

 

« Le monde entier est contre moi. » Certes, la société a beaucoup de problèmes, mais question finances personnelles, je préfère me concentrer sur ce que je peux maîtriser. Cette notion échappe aux pleurnichards, dont la réaction naturelle quand on leur demande d’agir est de trouver des raisons de ne pas changer leur situation. D’habitude, c’étaient toujours des excuses personnelles (« pas le temps »), mais avec la montée de la victimisation, il est plus politiquement correct de montrer du doigt une force extérieure, comme des revenus moyens ou la politique économique. Oui, remettre de l’ordre dans vos finances demande des efforts, mais cela en vaut la peine.

Ce qui est clair, c’est que les pleurnichards n’ont pas compris l’objectif. Alors qu’économiser 1 000 euros par mois était un objectif raisonnable, cela devait surtout être une source d’inspiration. Si vous ne pouviez pas mettre 1 000 euros de côté, vous n’auriez pas pu économiser 500 euros ? Ou même 200 euros ? Je crois que les gens qui se plaignaient déjà il y a un an se plaignent sans doute encore, alors que ceux qui ont relevé le défi ont économisé des centaines, voire des milliers d’euros.




QUI D’AUTRE PEUT-ON RENDRE RESPONSABLE DE NOS PROBLÈMES FINANCIERS ?

Il y a d’autres excuses courantes pour mal gérer son argent, mais aucune n’est convaincante :


	« Notre système d’éducation ne nous l’apprend pas. » Les jeunes de 20 ans auraient aimé que leur cursus universitaire inclue des cours de gestion, mais devinez quoi ? La plupart des formations le font, mais ce sont des options qu’ils ont séchées !


	« Les sociétés de crédit et les banques profitent de nous. » Oui, c’est vrai. Arrêtez de vous plaindre et apprenez à les combattre au lieu d’être battus.


	« J’ai peur de perdre de l’argent. » C’est juste, surtout après des crises économiques mondiales quand les gros titres affichaient « génération perdue » ou « foutue ». Mais regardez plus loin : l’économie connaît des cycles de croissance et de récession. Si vous avez retiré vos placements en Bourse en 2009, vous avez raté l’une des plus longues périodes de croissance continue de l’histoire. Avoir peur n’est pas une excuse pour ne rien faire de son argent. Souvenez-vous des nombreuses options de placements, certaines agressives, d’autres plus conservatrices. Tout dépend des risques que vous êtes prêt à prendre. En fait, en plaçant automatiquement votre argent, vous pouvez exceller alors que d’autres auront peur – en continuant à économiser et à investir constamment. Quand les autres ont peur, c’est là qu’on trouve des bons plans.


	« Et si je ne sais pas où trouver ces 100 euros supplémentaires par mois ? » Inutile de gagner un centime de plus. Je vais vous apprendre à optimiser vos dépenses pour générer de l’argent à investir. Suivez ma méthode CEO : Couper les frais, Encaisser plus, et Optimiser vos dépenses existantes.


	« Je ne veux pas d’un rendement moyen. » Tout ce qui est moyen est stigmatisé par notre culture. Qui a envie de former un couple moyen ? Ou d’avoir des revenus moyens ? Les établissements financiers utilisent cette peur de la moyenne comme arme et laissent entendre que ce n’est pas génial d’être moyen, c’est même ennuyeux et qu’on peut faire mieux. On voit actuellement toute une campagne publicitaire pour un conseiller-robot avec le slogan « Soyez meilleur que la moyenne ». En vérité, vous aurez du mal à faire mieux que des rendements moyens, et ceux qui atteignent les 8 % sont déjà pas mal du tout. C’est drôle, les gens qui craignent d’« être moyens » font exactement ce qui les rend moins bons que la moyenne : faire fréquemment des transactions ou des paris étranges, payer des impôts élevés et des frais inutiles. N’oubliez pas ceci : « Dans un couple tout comme au travail, on veut faire mieux que la moyenne. En matière d’investissement, la moyenne, c’est déjà super. »




Vous n’êtes pas une victime. C’est vous qui avez la main. Une fois que vous l’aurez compris, vous pourrez passer à l’offensive. Vous ne serez plus paralysé à l’idée qu’il faut que vos finances personnelles soient parfaitement organisées avant de commencer à gérer votre argent.

Doit-on être un chef étoilé pour cuisiner une omelette ?

Non, et après votre premier repas, vous aurez plus de facilités à cuisiner un plat plus élaboré la prochaine fois. Le facteur le plus important pour devenir riche, c’est de s’y mettre, pas d’être le plus malin.






FINI LES EXCUSES

Écoutez-moi bien, les pleurnichards : vous n’êtes pas chez votre mamie, et je ne vais pas vous faire des cookies ni vous cajoler. Beaucoup de vos problèmes financiers sont causés par une seule personne : vous-même. Alors, au lieu d’accuser les circonstances et le monde des affaires de votre situation financière, concentrez-vous sur votre capacité de changement. Tout comme l’industrie du régime nous a bombardés avec un choix trop important, les finances personnelles sont un grand bazar à cause du battage médiatique, des mythes, des tromperies – et nous, qui nous sentons coupables de ne pas en faire assez ou de ne pas le faire correctement. Si l’état de vos finances ne vous satisfait pas et que vous êtes prêt à vous remettre en question, vous découvrirez une vérité inéluctable : le problème et la solution, c’est vous.

Laissons tomber les mauvaises excuses. Et si vous décidiez de la façon dont vous allez dépenser votre argent au lieu de dire « je pense que c’est la somme que j’ai dépensée le mois dernier » ? Et si vous mettiez en place une infrastructure qui synchronise vos comptes et vous fait épargner automatiquement ? Et si vous pouviez investir simplement et régulièrement sans crainte ? Vous savez quoi ? Vous pouvez le faire ! Je vais vous montrer comment prendre l’argent que vous gagnez et le rediriger là où vous le souhaitez – ce qui le fera fructifier sur le long terme, même si l’économie est morose.




LES PRINCIPAUX MESSAGES DE DEVENEZ RICHE


Moi, je préfère avancer par petites étapes. Je veux réduire le nombre de choix qui nous tétanisent. Le plus important, c’est de commencer, pas de passer un temps infini à chercher le meilleur placement de l’univers. Ce livre montre comment aborder la première étape – comprendre les freins qui nous empêchent de gérer notre argent, les éliminer et bien placer notre argent pour atteindre nos objectifs. Sincèrement, votre objectif n’est pas de devenir un expert en finance, mais de vivre votre vie et de laisser l’argent vous servir. Alors au lieu de réfléchir à « combien faut-il que je gagne ? », vous direz « qu’est-ce que j’ai envie de faire dans la vie – et comment puis-je utiliser mon argent pour y parvenir ? » Au lieu de laisser la peur vous diriger, vous serez guidé par ce que l’histoire nous a montré en matière d’investissements et de croissance.

Je vais faire simple : déjà trop de livres tentent de couvrir tous les aspects de l’argent et, en fin de compte, vous avez entre les mains celui que vous devriez lire, mais que vous ne lisez pas parce qu’il est assommant. Moi, j’ai envie que vous en sachiez suffisamment pour commencer à mettre en place un système automatique de gestion de comptes et d’investissements, même avec seulement 100 euros. Voici donc les principaux messages de Devenez riche :

 

La solution des 85 % : se lancer est plus important que de devenir un expert. Trop de gens pensent qu’il faut gérer son argent à la perfection, ce qui nous pousse à l’inaction. C’est pour ça que la façon la plus simple de gérer votre argent est de procéder étape par étape – sans chercher la perfection. Moi, je préfère agir et bien faire à 85 %, plutôt que de ne rien faire du tout. Après tout, 85 % du chemin, c’est mieux que 0 %, non ? Une fois que votre gestion est bonne – 85 % – vous pouvez souffler et faire ce qui vous plaît vraiment.

 

Le droit à l’erreur. Mieux vaut faire des erreurs maintenant, avec peu d’argent, et savoir les éviter quand vous en aurez davantage.

 

Dépensez sans compter sur ce qui vous plaît et réduisez drastiquement vos dépenses pour ce qui n’a pas d’intérêt pour vous. Ce livre ne va pas vous empêcher d’acheter des dosettes de café. Il s’agit de dépenser plus pour des choses qui vous font plaisir et d’économiser sur ce qui ne vous intéresse pas.


Ma plus belle erreur


Quand j’étais au lycée, mes parents m’ont dit que si je voulais poursuivre mes études à la fac, je devais obtenir une bourse. Alors comme un bon garçon issu d’une famille indienne, j’ai commencé à postuler… partout. Au bout du compte, j’avais postulé à une soixantaine de bourses différentes et obtenu des milliers d’euros.

Quoi qu’il en soit, la meilleure bourse a été la première qui m’a été octroyée : 2 000 euros en chèque nominatif. Je l’ai encaissé et investi en Bourse – et j’ai immédiatement perdu la moitié de la somme.

Aïe ! C’est là que j’ai décrété qu’il fallait que j’en sache plus sur l’argent. J’ai lu des guides, regardé des émissions, acheté des revues spécialisées. Au bout d’un moment, je me suis mis à partager avec d’autres personnes ce que j’avais appris – j’enseignais de façon informelle à mes amis de Stanford, même si au départ ça n’intéressait pas grand monde. Puis, en 2004, j’ai ouvert un blog que j’ai appelé « I will teach you to be rich », qui couvrait les bases de l’épargne, des opérations bancaires, de la budgétisation et de l’investissement. La suite, comme on dit, est de l’histoire ancienne.





Certes, c’est facile de vouloir le meilleur : on voudrait sortir tout le temps, vivre dans un magnifique appartement, s’acheter de beaux vêtements, s’offrir une voiture neuve et voyager autant qu’il nous plaît. Mais il faut distinguer ses priorités. Un jour, mon ami Jim m’a appelé pour me dire qu’il avait obtenu une augmentation et qu’il avait emménagé dans un appartement plus petit. Pourquoi ? Parce qu’il ne prêtait pas beaucoup d’importance à son chez-lui, mais qu’il préférait dépenser ses sous pour aller camper et faire du VTT. C’est ce qui s’appelle des dépenses réfléchies. (Page 184, vous saurez comment un ami dépense volontairement 21 000 euros par an en sorties.)

 

La grande différence entre être beau et être riche. Quand les gens me parlent des actions qu’ils ont achetées, vendues ou vendues à découvert la semaine dernière, je me rends compte que mes investissements doivent sembler plan-plan : « Eh bien moi, j’ai fait des placements dans quelques bons fonds il y a cinq ans et depuis, je n’ai rien changé, à part réinvestir dedans de façon systématique. » Investir ne rend pas les gens séduisants, mais ça leur fait gagner de l’argent. La littérature sur les investissements le dit bien : acheter et conserver des titres rapporte toujours plus, à long terme.

 

Lâchez vos feuilles de calcul. Je vous encourage à choisir votre système financier et à continuer à vivre, c’est-à-dire à lâcher vos feuilles de calcul ou à ne pas en faire une montagne à chaque légère variation de vos dépenses ou du marché. Vous avez peut-être l’impression que c’est irréaliste pour l’instant, mais quand vous aurez terminé ce livre, vous serez nettement plus à l’aise à l’idée de gérer votre argent et vos investissements. J’ai connu beaucoup trop de gens qui passaient leur temps à analyser la moindre variation de leur patrimoine et qui échafaudaient différents scénarios sous Excel pour savoir quand ils seraient rentiers. Ne faites pas comme eux. Vous vous transformeriez en sociopathe et, de plus, c’est inutile. Si je fais bien les choses, vous automatiserez votre argent et vous vivrez votre vie dorée, celle qui ne se cache pas derrière des feuilles de calcul.

 

Passez à l’offensive, ne restez pas sur la défensive. Beaucoup trop de gens restent sur la défensive question argent. Ils attendent la fin du mois, puis regardent leurs dépenses et haussent les épaules : « Bah, j’ai beaucoup dépensé ce mois-ci. » Ils acceptent d’avoir des frais élevés. Ils ne remettent pas en cause des conseils compliqués parce qu’ils leur sont livrés dans un langage incompréhensible. Dans ce livre, je vous apprendrai à passer à l’offensive avec vos cartes de crédit, vos banques, vos investissements, et même avec votre psychologie de l’argent. Mon objectif est que vous ayez dessiné votre vie dorée le temps de parvenir au chapitre 9. Soyez plus agressif ! Personne ne le fera à votre place.

 

Devenez riche vous apprend à utiliser votre argent pour vous créer une vie dorée. Je vais vous apprendre à configurer vos comptes pour créer une infrastructure financière automatique qui fonctionnera très bien sans votre intervention. Vous découvrirez aussi les pièges à éviter, les résultats étonnants de la littérature spécialisée (est-ce que l’immobilier est vraiment un bon investissement ?), et les erreurs les plus courantes. Mieux encore, vous passerez à l’action au lieu de pinailler sur des détails. Cela ne vous prendra que six semaines avant d’être sur la bonne voie pour devenir riche. C’est prometteur, n’est-ce pas ?




POURQUOI VOULEZ-VOUS DEVENIR RICHE ?

Au cours des quinze dernières années, j’ai parlé de finances personnelles à plus d’un million de personnes par le biais de mon site Internet et de conférences. Et je leur pose toujours ces deux questions :


	Pourquoi voulez-vous être riche ?


	Selon vous, que signifie être riche ?




La plupart des gens ne prennent jamais dix minutes pour réfléchir à ce que « riche » signifie selon eux. Je vous donne un indice : la définition varie selon chacun, et l’argent ne représente qu’une petite partie du fait d’être riche. Par exemple, mes amis apprécient différentes choses. Paul adore aller dîner dans des restaurants étoilés où un repas peut coûter 500 euros. Nicole, quant à elle, aime voyager. Et Nick adore s’acheter des vêtements. Si vous ne définissez pas consciemment ce que signifie « être riche », vous risquez de suivre vos amis sans réfléchir. Moi, je me considère riche depuis que je peux faire ceci :


	Prendre des décisions au sujet de ma carrière parce que je le souhaite, pas à cause d’une histoire d’argent.


	Aider mes parents pour leur retraite afin qu’ils n’aient pas à travailler s’ils ne le souhaitent pas.


	Dépenser sans compter pour ce qui me fait envie et réduire toutes les dépenses sur des postes qui m’importent peu (par exemple, vivre dans un bel appartement à New York mais ne pas posséder de voiture).




Quand vient le mois de décembre, je me pose avec mon épouse pour parler de l’année à venir. Où aurait-on envie de voyager ? Qui aurait-on envie d’inviter ? Qu’est-ce qu’on fera l’année prochaine dont on se souviendra dans cinquante ans ? Ce planning – quand on conçoit notre vie dorée – est l’un des moments les plus sympas de notre vie de couple.

Avant de poursuivre, je vous encourage à réfléchir à votre vie dorée. Pourquoi souhaitez-vous être riche ? Que voulez-vous faire avec votre argent ?

Soyez précis. Si pour vous une vie dorée est de prendre un taxi au lieu de prendre le bus, écrivez-le ! Je vis à New York, mais je ne profitais pas de toutes les opportunités culturelles, alors j’ai décidé qu’une fois par trimestre, j’irai au musée ou à un spectacle sur Broadway. Une fois l’intention fixée, elle fait désormais partie de ma vie dorée. Peu importe si votre vision est modeste ou extravagante. Par exemple, la première fois que j’ai rédigé ma liste de vie dorée, j’avais noté « pouvoir commander une entrée au restaurant », ce qui était impossible quand j’étais petit. Au fur et à mesure, mes objectifs sont devenus plus ambitieux.

Que faites-vous dans votre idéal de vie quand vous l’imaginez ?


Les dix règles pour vivre une vie dorée


1. Avoir une vie dorée signifie que vous pouvez dépenser beaucoup pour ce qui vous fait plaisir tant que vous réduisez impitoyablement les dépenses qui ne vous intéressent pas.

2. Concentrez-vous sur les gros gains – les cinq ou dix choses qui vous procurent des résultats disproportionnés, comme systématiser votre épargne et vos investissements, trouver le job qui vous plaît et négocier votre salaire. Identifiez vos gros gains et vous pourrez vous offrir autant de dosettes de café que vous le souhaitez.

3. Investir devrait devenir barbant – et très profitable – à long terme. Personnellement, j’ai plus envie d’aller manger des tacos que de vérifier le rendement de mes placements.

4. Réduire les dépenses inutiles a des limites, contrairement à ce que vous pouvez gagner. Certains de mes lecteurs gagnent 50 000 euros par an et d’autres 750 000 euros, mais ils achètent tous le même pain. C’est important de maîtriser vos dépenses, mais vos gains deviennent très linéaires.

5. Vos amis et votre famille ne seront jamais à court de « conseils » quand vous vous lancerez à l’assaut de vos finances. Écoutez-les poliment, mais tenez-vous au programme.

6. Créez plusieurs « limites de dépenses » que vous utiliserez lors d’un achat. La plupart des gens ont des règles restrictives par défaut (« Il faut que je sorte moins souvent au restaurant… »), mais vous pouvez faire l’inverse et décider quelles seront toujours vos dépenses, comme ma règle pour acheter des livres : si vous avez envie d’acheter un livre, faites-le. Ne perdez pas cinq secondes à peser le pour et le contre. Si vous appliquez ne serait-ce qu’une seule idée du livre, cela en vaudra la peine (comme ce livre.)

7. Ne vous engagez pas dans la quête infinie des conseils « spécialisés ». Beaucoup cherchent des réponses de haut niveau pour éviter de devoir s’améliorer progressivement. C’est bien plus facile de rêver au marathon de Boston que d’aller courir dix minutes tous les matins. Parfois, la meilleure chose qu’on puisse faire, c’est le basique, constamment.

8. C’est vous le chef. Nous ne sommes pas dans un film de Disney, et personne ne viendra à votre rescousse. Heureusement, vous pouvez prendre en main vos finances et vous bâtir votre vie dorée.

9. Être volontairement différent fait partie de votre vie dorée. Une fois que l’argent ne sera plus une contrainte, vous aurez tout le loisir de créer votre vie dorée, qui sera sans doute différente de celle de votre voisin. Acceptez-le. C’est le côté sympa !

10. Lâchez les feuilles de calcul. Une fois que vous aurez automatisé votre gestion de l’argent grâce au système présenté dans ce livre, vous constaterez que le meilleur de la vie dorée n’est pas dans un tableau Excel – mais dans les relations, les nouvelles expériences et la générosité. Vous l’avez mérité.








CE QUE VOUS OBTIENDREZ DE CE LIVRE

Pour la majorité des gens, investir revient à « acheter des actions », comme s’ils pouvaient les acheter et les revendre tout en tirant un bénéfice comme par magie. Ils partent avec une idée reçue – investir signifie sélectionner des actions – mais ceux qui décident d’en savoir plus tombent dans le piège des termes fantaisistes tels que « fonds spéculatifs », « produits financiers dérivés » ou encore « options d’achat ».

En réalité, leur hypothèse de base était fausse. Investir n’est pas une histoire de choix d’actions. C’est votre plan d’investissement qui est plus important que tous vos placements individuels. Hélas, beaucoup pensent qu’il faut atteindre ce niveau de complexité pour s’enrichir parce qu’ils voient des gens en parler tous les jours sur Internet. Mais vous savez quoi ? Pour des petits investisseurs particuliers comme vous et moi, ces options ne sont pas appropriées.

Ça fait bien, mais quand des investisseurs individuels évoquent des concepts aussi compliqués, c’est un peu comme écouter des joueurs de tennis amateurs se chamailler à propos de la tension des cordes de leurs raquettes. Évidemment, ça a une certaine importance, mais ils joueraient bien mieux au tennis s’ils allaient taper dans la balle quelques heures par jour.

L’investissement simple à long terme fonctionne, mais rien que l’idée provoque des bâillements chez les gens. C’est à vous de décider : avez-vous envie d’impressionner les autres avec votre vocabulaire d’érudit ou préférez-vous me rejoindre sur mon trône doré pendant qu’on nous nourrit de raisins et qu’on nous évente avec des feuilles de palmier ?

Devenez riche vous aidera à comprendre où va votre argent et comment le répartir là où vous le souhaitez. Économiser pour des vacances en Chine ? Pour un mariage ? Pour simplement faire fructifier votre argent ? Voici un programme en six semaines pour vous y atteler.


[image: ]


Semaine 1 : Vous organiserez vos cartes de crédit, rembourserez vos dettes (le cas échéant), et apprendrez à maîtriser votre historique de crédit et à profiter de vos points de fidélité.

Semaine 2 : Vous ouvrirez les bons comptes bancaires.

Semaine 3 : Vous ouvrirez un plan d’épargne retraite et un compte d’investissement (même si vous n’avez que 100 euros au départ).

Semaine 4 : Vous calculerez vos dépenses et trouverez comment répartir votre argent sur les postes souhaités.

Semaine 5 : Vous automatiserez votre nouvelle organisation pour synchroniser harmonieusement vos comptes.

Semaine 6 : Vous apprendrez la différence entre investir et sélectionner des actions – et comment profiter du marché sans faire grand-chose.





Vous apprendrez également à choisir un portefeuille automatique low cost qui sera meilleur que les portefeuilles classiques de Wall Street, et découvrirez comment gérer vos placements en mettant en place un système qui demande peu d’intervention de votre part et qui fait fructifier votre argent. De plus, je répondrai à de nombreuses questions, comme l’achat d’un véhicule, les frais d’un mariage et la négociation de votre salaire.

Après avoir lu ce livre, vous serez mieux préparé à gérer vos finances que 99 % des gens. Vous saurez quels comptes ouvrir, comment éviter des frais bancaires inutiles, comment investir, comment changer votre conception de l’argent, et voir clair au milieu de tout le battage qu’on rencontre tous les jours sur Internet.

Comment devenir riche n’est pas un secret – il suffit de procéder par petites étapes avec une certaine discipline. Et cela ne demande pas beaucoup d’efforts. Alors, on s’y met ?








1. N.D.E. Le texte original mentionne ici Plan 401(k), traduit au fil du texte par « plan d’épargne retraite » pour l’adaptation française.



2. N.D.E. Le texte original mentionne ici Roth IRA, traduit au fil du texte par « assurance-vie » pour l’adaptation française.












Chapitre 1

OPTIMISER VOS CARTES DE CRÉDIT




Comment battre les organismes de crédit à leur propre jeu




[image: Illustration]



Vous ne verrez jamais un Indien au volant d’un coupé sport. C’est la réalité. Le type d’origine indienne qui vit à côté de chez vous (appelons-le Raj) conduit vraisemblablement une 5-portes de marque Honda ou Toyota. Les Indiens ne sont pas seulement fans de voitures pratiques : ils adorent négocier jusqu’au dernier centime. Mon père, par exemple, a négocié pendant cinq jours d’affilée avant d’acheter sa voiture. Ce n’était pas la première fois que je l’ai vu négocier pendant des semaines. Une fois, il était prêt à signer le devis quand il a demandé au dernier moment qu’on lui rajoute des tapis de sol gratuitement (il y en avait pour 50 euros). Il a claqué la porte du concessionnaire quand sa demande lui a été refusée. Pourtant, il avait passé cinq jours à marchander. En sortant de la concession, j’étais complètement abasourdi.

Alors, vous pouvez imaginer que lorsque j’ai pu m’acheter une voiture, j’étais devenu expert en marchandage. Je savais comment formuler des demandes déraisonnables sans sourciller et comment insister. Mais mon approche était plus actuelle : au lieu de passer une semaine à me rendre chez tous les concessionnaires du nord de la Californie, j’en ai invité 17 à enchérir les uns contre les autres pendant que j’étais tranquillement chez moi à surfer sur Internet et à étudier leurs offres au fur et à mesure qu’elles me parvenaient (pour savoir comment bien négocier l’achat d’un véhicule, voir ici.) En fin de compte, j’ai trouvé une bonne proposition à Palo Alto, et je m’y suis rendu pour signer le contrat. Tout allait bien jusqu’à ce que le concessionnaire vérifie ma capacité de remboursement. Il est revenu avec un grand sourire : « Vous avez la meilleure capacité de crédit que j’ai jamais vue pour quelqu’un de votre âge. »

J’ai répondu : « Merci ! » mais intérieurement, je jubilais : « Ouais ! Je le savais !!! » Tout ça parce que j’étais un jeune d’origine indienne qui choisit un modèle Toyota 5-portes comme voiture de ses rêves et qui s’enorgueillit de sa capacité de crédit.

Puis le concessionnaire a fait : « Humm. »

« Humm ? », ai-je fait à mon tour.

« Eh bien, vous avez une bonne capacité de crédit mais pas suffisamment de sources de crédit. » En gros, il m’a expliqué qu’il ne pouvait pas me proposer l’option au taux de 1,9 % dont on avait discuté, mais une option à 4,9 %. La différence ne semblait pas énorme, mais j’ai vite fait le calcul. Elle allait tout de même se monter à plus de 2 200 euros sur la durée de mon crédit auto. Puisque l’offre était avantageuse, je me suis autopersuadé qu’un taux d’intérêt plus élevé était correct, alors j’ai signé. Mais quelque chose me dérangeait. Pourquoi devrais-je finalement payer près de 2 000 euros de plus si ma capacité de crédit était bonne ?

La plupart des gens n’ont pas été élevés de la même façon que moi, alors je comprends que vous n’aimez sans doute pas marchander. C’est le cas de la plupart des gens. On ne sait pas quoi dire, on n’a pas envie de passer pour des radins et quand on se regarde dans le miroir, on se demande si tout ça en vaut la peine. Dans ce mal-être, on conclut souvent « non ». Et on finit par payer plein pot.

Moi, j’ai une conception différente des choses : cela ne vaut pas la peine de tout négocier, mais il y a certains domaines où une négociation fait gagner gros. Dans ce chapitre, je vais vous montrer comment passer à l’attaque et retirer autant d’avantages que possible de vos cartes de crédit. Vous allez gagner contre elles et, pour la première fois, marchander sera agréable.


LES TACTIQUES D’INTIMIDATION COURANTES DES SOCIÉTÉS DE CARTES DE CRÉDIT

Quasiment toutes les rubriques qui traitent de cartes de crédit dans n’importe quel livre commencent par ces trois tactiques d’intimidation.

 

Des statistiques qui font peur. Selon le barème Prosperity Now Scorecard, l’endettement du foyer moyen aux États-Unis atteint 2 241 euros, et l’endettement des étudiants s’élève en moyenne à 17 711 euros. D’après la Réserve fédérale, « quatre adultes sur dix en 2017 doivent soit emprunter de l’argent, soit vendre quelque chose, ou être en incapacité de paiement face à une dépense imprévue de 400 euros ».

 

Des gros titres qui font peur. « La crise de l’endettement imminente touchera davantage les Américains », rapporte CNBC. Et le Washington Post renchérit : « Une crise de l’endettement pointe à l’horizon ». Business Insider rapporte que « l’endettement des étudiants américains connaît une crise plus forte qu’on ne le pensait ».

 

Des émotions qui font peur. La confusion, l’angoisse, et les mensonges – les médias savent qu’en jouant sur ces émotions, ils vendront des espaces publicitaires et augmenteront le nombre de pages vues.

 

Et vous, comment vous sentez-vous en lisant ces tentatives d’intimidation ? Nous sommes nombreux à simplement fermer les yeux et à ignorer le problème.


L’endettement me terrifiait. Je n’en parlais pas, je ne regardais pas la situation dans son ensemble ; j’évitais d’y penser et d’en parler.

— WARREN KOPP, 36 ans




L’endettement a toujours été présent dans mon esprit. Je ne profitais pas de l’argent que j’avais. J’avais peur que mes dépenses m’obsèdent.

— CHRIS BEHRENS, 45 ans




Je me rappelle avoir été gênée quand on m’a refusé une carte de crédit… Ça me stressait quand les agents de recouvrement me téléphonaient, car je devais de l’argent mais je ne pouvais pas rembourser.

— ALLISON REYNOLDS, 28 ans



Les médias se repaissent de la peur et de l’angoisse générées par l’endettement, comme si c’était inévitable et paralysant. Pire encore, ils proposent rarement des solutions – et quand ils le font, c’est de cet ordre : « Sortez moins au restaurant. » Ah, merci du conseil !

Résultat : une tornade d’émotions négatives nous tombe dessus. On se sent impuissants. On se sent outrés. À qui la faute ? Je ne sais pas, mais c’est bien celle de quelqu’un.

Quoi qu’il en soit, on préfère ne rien faire. C’est ainsi que fonctionne la « culture du scandale » – ça nous énerve, ça nous épuise… et on finit par ne rien faire.

Moi, j’ai une approche différente.




MA FAÇON DE VOIR LES CHOSES

Les cartes de paiement vous offrent des milliers d’euros en avantages. Si vous payez en temps et en heure, ce sont comme des crédits gratuits à court terme. Elles permettent de mieux suivre vos dépenses qu’en liquide, et vous pouvez télécharger gratuitement l’historique de vos opérations. La plupart des cartes de paiement proposent des extensions de garantie sur vos achats et une assurance gratuite sur les locations de véhicules. Beaucoup offrent des primes et des points qui valent des centaines, voire des milliers d’euros.

Les cartes de crédit sont aussi des ennemis pratiques. Tout le monde a eu une mauvaise expérience de frais de pénalités de retard ou de dépassement de découvert autorisé.

Ce n’est pas étonnant que de nombreux experts aient des réactions négatives face aux cartes de paiement : « Utiliser des cartes de crédit est la pire décision financière qu’on puisse prendre ! Mieux vaut toutes les détruire ! » C’est un cri de ralliement facile pour les gens qui veulent des solutions simples et qui ne connaissent pas les avantages des multiples sources de crédit.

La vérité se cache entre ces deux extrêmes. Tant qu’on les gère bien, les cartes de paiement sont utiles, mais si vous ne payez pas vos dettes à la fin du mois, vous aurez des sommes astronomiques en taux d’intérêt sur le solde, généralement 14 %. Il s’agit du TAEG (taux annuel effectif global).

Les sociétés de crédit prennent une commission énorme chaque fois que vous ne remboursez pas – généralement dans les 35 euros. C’est aussi facile de trop faire chauffer vos cartes de crédit et de vous retrouver endetté, à l’image de nombreux Américains détenteurs de cartes de paiement.

Le but n’est pas d’avoir peur de vos cartes de crédit. Au lieu d’être sur la défensive et d’éviter de les utiliser, j’aimerais que vous passiez à l’attaque en en disposant de manière responsable et en profitant de leurs avantages. Pour cela, vous devrez optimiser votre carte de crédit et l’utiliser comme fer de lance pour augmenter vos capacités de crédit. À la fin de ce chapitre, vous comprendrez comment profiter au mieux des sociétés de crédit – sans payer de frais inutiles – et vous saurez comment utiliser vos cartes de crédit pour augmenter votre cote de solvabilité. Je vous apprendrai à négocier avec les sociétés de crédit et je vous dévoilerai les avantages secrets dont personne ne parle. Je vous montrerai enfin comment je m’y prends pour optimiser mes cartes de paiement afin d’obtenir des avantages et des remboursements, et comment j’utilise mes points de fidélité pour voyager gratuitement en avion et loger dans des hôtels de luxe.


Quand je suis allé à Dubaï avec ma fiancée pour rendre visite à sa famille, je lui ai fait une surprise en l’invitant trois jours dans un établissement extrêmement luxueux au milieu du désert. On a profité d’une villa dans le style bédouin avec piscine privative ouvrant sur le désert en pension complète. Ça m’aurait coûté au bas mot dans les 2 000 euros par jour, mais je n’ai rien payé grâce à mes points de fidélité.

— NATHAN LACHENMYER, 29 ans




J’ai récemment réservé deux billets d’avion depuis San Francisco pour passer quinze jours de vacances en Italie cet automne. Les billets ne m’ont rien coûté grâce aux points de fidélité de ma carte de paiement !

— JANE PHILIPPS, 30 ans




L’année dernière, j’ai voyagé en classe business en Espagne et j’ai logé dans des hôtels de luxe pendant une semaine ; j’ai fait l’aller-retour en business avec ma petite amie en Thaïlande, et j’ai offert un vol en classe affaires à ma mère pour qu’elle aille fêter les 80 ans de son père en Allemagne. Là, je compte solder mes points pour aller à Budapest le printemps prochain !

— JORDAN PETIT, 27 ans



Les prêts étudiants sont une bonne chose. Les journalistes aiment parler de la « crise d’endettement » des étudiants. Pourtant, un prêt étudiant peut être l’un de vos meilleurs investissements, car les personnes qui ont fait des études supérieures gagnent en moyenne un million d’euros de plus que celles qui n’ont que le bac. Oui, les dettes, ça craint et oui, beaucoup d’universités ou grandes écoles prédatrices mentent aux jeunes Américains sur la valeur réelle de leurs diplômes – une faute totalement inexcusable soutenue par un système « éducatif-industriel » complexe. Nombreux sont les étudiants sérieux mais naïfs qui ont été induits en erreur par leurs conseillers, écoles et même leurs parents, et qui contractent des dettes sur leurs prêts étudiants pour un diplôme qui ne leur permettra jamais de les rembourser.

Quoi qu’il en soit, vous pouvez rembourser vos dettes plus vite que vous ne le pensez (pour découvrir comment, reportez-vous à la page 159). De plus, votre diplôme en valait certainement la peine – même si vous ne pensez qu’en termes de rendement et excluez les avantages de vous faire des amis pour la vie, de prendre de bonnes habitudes (ce qui n’a pas de prix) et de vous exposer à de nouvelles idées comme un citoyen instruit. Ignorez les tactiques d’intimidation de la « crise » de l’endettement des étudiants. Si vous avez contracté des dettes pour vos études, élaborez un plan de remboursement grâce aux méthodes de ce livre.

 

La plupart des gens s’y prennent mal. J’ai discuté avec des milliers de personnes endettées. Certaines sont dans des situations difficiles – maladie, parents âgés dépendants, dépenses inattendues. Mais, franchement, certaines personnes s’y prennent mal. Elles n’ont jamais passé un week-end à lire un ouvrage traitant de finances personnelles. Et elles ne connaissent même pas le montant de leur dette ! Au lieu de travailler à gagner le jeu de la dette, ces gens-là ne font que se plaindre. On a l’impression de regarder des gamins de 4 ans jouer au Monopoly et qui se rendent compte qu’ils ne comprennent pas les règles du jeu (qu’ils n’ont pas lues). Ils finissent par se fâcher et balancer le plateau de jeu. Je vais vous montrer comment vous y prendre pour gagner.


Bank of America me hait


Bank of America me hait parce que j’ai osé dire que cet établissement était l’une des pires banques au monde. Tant mieux !

Dix ans plus tard, ils sont toujours sur ma liste noire pour avoir arnaqué mes lecteurs à maintes reprises. (Wells Fargo est également sur ma liste noire.) Je ne fais pas des affaires avec les banques – je n’ai pas besoin de leur fric – et je dresse pour mes lecteurs la liste des meilleurs et des pires établissements bancaires.

Comme vous l’imaginez, les pires n’aiment pas être cités comme tels dans un best-seller. J’ai découvert que la Bank of America me haïssait parce qu’une amie travaille au siège de cette banque. Elle m’a contacté un jour et m’a dit : « Savais-tu que tu étais sur la liste des influenceurs de la Bank of America ? » J’étais étonné. Qui, moi ?

Puis elle a ajouté : « La liste des gens de mauvaise influence. »

Je n’ai jamais été aussi fier de moi que ce jour-là !





En ce qui concerne les prêts étudiants et les cartes de paiement, mon objectif est que vous arrêtiez d’être sur la défensive. Je vais vous apprendre à passer à l’attaque. Pour les prêts étudiants, élaborez un plan agressif et réduisez au maximum les intérêts que vous payez. Pour les cartes de crédit, je profite de tous les avantages qu’elles offrent. Autrement dit, je voudrais que les établissements de crédit vous détestent comme ils me haïssent.

Le must, c’est la rapidité à laquelle vous pouvez changer votre situation financière une fois que vous serez passé de la défense à l’attaque avec votre argent.


Depuis que j’ai lu votre livre il y a trois ans et demi, j’ai remboursé 14 000 euros de crédits et 8 000 euros de prêt étudiant.

— RYAN HEALEY, 27 ans




Depuis que j’ai lu votre livre l’année dernière, j’ai ouvert un plan d’épargne retraite et un plan d’assurance-vie. Je comprends comment ça fonctionne et j’ai déjà mis de côté 7 200 euros pour ma retraite. J’ai aussi pris deux cartes de crédit pour augmenter ma capacité de consommation et de crédit, et je suis un client satisfait qui rembourse tous les mois en temps et en heure.

— JEFF COLLINS, 35 ans




J’ai appris à automatiser mes paiements par carte de crédit, élaboré un système de dépenses souple, et commencé à investir dans des fonds indiciels. Aujourd’hui, j’ai accumulé plus de 40 000 euros en « valeur nette » alors que j’ai obtenu mon diplôme il y a moins de deux ans. Merci du conseil !

— EMILY BAUMAN, 24 ans






PASSER À L’ATTAQUE : UTILISEZ LE CRÉDIT POUR ACCÉDER RAPIDEMENT À VOTRE VIE DORÉE

Les gens aiment choisir des beaux investissements et employer des termes à la mode comme « titres en souffrance » et « excédent brut d’exploitation » quand ils cherchent à s’enrichir. Ils ignorent pourtant quelque chose de si simple, de si basique que ça ne leur paraît pas important : leur crédit. C’est drôle, car les crédits sont l’un des facteurs essentiels pour devenir riche, mais puisqu’on a du mal à y voir clair, on a tendance à l’oublier complètement. Il est temps de vous réveiller et de vous y intéresser, car établir une bonne ligne de crédit est la première étape pour devenir riche. Réfléchissez-y : nos plus grosses dépenses sont presque toujours faites à crédit, et les gens qui ont de bons crédits peuvent ainsi économiser des milliers d’euros sur ces achats. Le crédit a beaucoup plus d’impact sur vos finances que l’économie quotidienne de quelques euros sur votre consommation de café.

Votre crédit a deux aspects principaux (aussi appelé historique de crédit) : votre dossier de crédit et votre cote de crédit. Ces termes techniques peuvent vous faire économiser des milliers d’euros au cours de votre vie, alors ouvrez grand les oreilles. Ceci est un exemple de gros gains – prêtez-y attention.

Votre dossier de crédit donne aux créanciers potentiels des informations de base vous concernant, vos comptes, votre historique de paiement. Il suit toutes vos activités liées aux crédits (par exemple vos cartes de crédit et vos emprunts), même si on accorde plus d’importance aux activités récentes.

Votre cote de crédit (également appelé pointage FICO, car le système a été créé par la Fair Isaac Corporation) est un chiffre facile à retenir compris entre 300 et 850. Il représente la fiabilité d’une personne pour les créanciers. Plus le chiffre est élevé, mieux c’est. En vue de cette note et d’autres informations vous concernant, telles que votre salaire et votre âge, les créanciers décident de vous faire crédit en vous octroyant, par exemple, une carte de crédit, un crédit immobilier ou à la consommation pour l’achat d’un véhicule. En fonction de votre cote, ils vous taxeront plus ou moins.

C’est très facile de vérifier votre cote de crédit et votre dossier de crédit. Vous devriez le faire immédiatement. Une fois par an, vous pouvez obtenir gratuitement votre historique sur annualcreditreport.com. Ce document contient vos informations de base et votre historique de crédit.

Beaucoup de gens utilisent Credit Karma (creditkarma.com) pour obtenir une cote de crédit gratuite, mais personnellement, je préfère obtenir ma cote officielle auprès de myFICO (myfico. com), car elle est plus précise, même si ce service est peu onéreux.










	COTE DE CRÉDIT VS. DOSSIER DE CRÉDIT





	
Constitution de votre cote de crédit :


	
Les éléments de votre dossier de crédit :





	
35 % : l’historique de paiement (votre fiabilité ; les remboursements en retard sont négatifs pour vous)


	

	Informations de base pour vous identifier








	
30 % : montant de votre dette (combien vous devez rembourser et votre capacité de crédit, autrement dit votre taux d’utilisation de crédit)


	

	La liste de vos comptes de crédit








	
15 % : durée de l’historique (depuis combien de temps vous avez souscrit à un crédit)


	

	Votre historique de crédit, ou vos créanciers, votre régularité de remboursement, vos pénalités de retard








	
10 % : nouveau crédit

(les anciens comptes sont positifs car ils prouvent votre fiabilité)


	

	Montants empruntés








	
10 % : types de crédit

(par exemple, cartes de crédit, prêt étudiant. Plus c’est varié, mieux c’est)


	

	Enquêtes de crédit ou les organismes qui ont demandé des informations sur vos crédits (autres créanciers)








	
Obtenez votre cote de crédit sur myfico.com contre une somme modique


	

	Obtenez gratuitement votre dossier de crédit une fois par an sur annualcreditreport.com














Pourquoi votre dossier de crédit et votre cote de crédit sont-ils importants ? Parce qu’une bonne cote de crédit peut vous faire économiser des centaines de milliers d’euros en frais d’intérêts. Comment ? Eh bien, si votre cote est élevée, les créanciers prennent moins de risques, ce qui signifie qu’ils peuvent vous offrir de meilleurs taux d’intérêt pour un emprunt. Il se peut que vous n’ayez pas besoin d’emprunter aujourd’hui, mais dans trois ou quatre ans, vous voudrez peut-être acheter une maison ou une voiture. Alors ne méprisez pas ce conseil et n’oubliez pas ce que vous venez de lire. L’une des principales différences entre les riches et le commun des mortels est que les premiers élaborent des plans avant d’en avoir besoin.

Si vous ne croyez pas que les taux d’intérêt d’un prêt font une grosse différence à la fin, regardez le tableau ci-dessous. Il s’agit des différences que vous paierez sur un prêt immobilier de trente ans en fonction de votre cote de crédit.











	LES RÉPERCUSSIONS DE VOTRE COTE DE CRÉDIT SUR LES SOMMES À REMBOURSER





	
Sur un crédit immobilier de 200 000 € sur

30 ans, si votre cote est de…


	
… votre TAP (taux annuel en pourcentage) sera de…


	
et avec les intérêts, votre TAEG* sera de…





	
760-850


	
4,279 %


	
355 420 €





	
700-759


	
4,501 %


	
364 856 €





	
680-699


	
4,678 %


	
372 468 €





	
660-679


	
4,892 %


	
381 773 €





	
640-659


	
5,322 %


	
400 804 €





	
620-639


	
5,868 %


	
425 585 €










*TAEG (TAUX ANNUEL EFFECTIF GLOBAL) calculé en août 2018.





Comme vous pouvez le constater, une cote de crédit élevée peut vous faire économiser des milliers d’euros (ou davantage si vous vivez dans une région où le coût de la vie est élevé). Tandis que d’autres personnes passent des heures à découper des bons de réduction, à hésiter entre des produits de marques génériques au supermarché ou à se reprocher de boire un énième café le matin, elles ne voient pas la situation dans son ensemble. C’est très bien de garder l’œil sur vos dépenses, mais mieux vaut passer du temps sur ce qui compte vraiment, les gros gains. Alors étudions les tactiques pour améliorer votre crédit, qui vaut quantitativement beaucoup plus que n’importe quel conseil pour faire des économies.


J’ai fait l’erreur d’ouvrir un compte trop tard et d’utiliser rapidement ma carte de crédit pour ne pas être à découvert à la banque, et les choses ont dérapé. J’ai oublié que j’avais un paiement à effectuer et j’en ai raté un autre. J’aurais aimé savoir il y a dix ans comment une carte de crédit jouait sur ma cote de crédit, car j’aurais appris de mes erreurs à l’époque.

— JC, 29 ans






OBTENIR DES CRÉDITS AVEC DES CARTES DE CRÉDIT

Il existe de nombreuses formes de crédit (crédit auto, prêt immobilier, etc.), mais nous commencerons par les cartes de crédit parce que nous en possédons tous une et, surtout, parce que c’est le moyen le plus rapide et concret d’optimiser son crédit. La plupart des gens font une ou deux grosses erreurs avec leurs cartes de crédit. La bonne nouvelle est qu’il est très facile d’arranger les choses en décryptant leur fonctionnement.











	DEVINEZ À COMBIEN VOUS REVIENT UN IPHONE SI VOUS LE PAYEZ À CRÉDIT ?





	
L’un des problèmes majeurs avec les cartes de paiement à crédit sont les frais cachés. Certes, il y a un côté pratique à sortir sa carte chez chaque commerçant, mais si vous ne payez pas la facture tous les mois, vous devrez beaucoup plus d’argent que vous ne le pensez.





	
Disons que vous achetez…


	
En remboursant le minimum, cela vous prendra…


	
Et voici les intérêts que vous paierez





	
Un iPhone à 1 000 €


	
9 ans, 2 mois


	
732,76 €





	
Un ordinateur à 1 500 €


	
13 ans, 3 mois


	
1 432,19 €





	
Des meubles à 10 000 €


	
32 ans, 2 mois


	
13 332,06 €





	
Avec un TAEG de 14 % et un paiement minimum de 2 %





	
Si vous ne remboursez que le minimum par mois pour votre achat de 10 000 euros, cela vous prendra trente-deux ans à tout rembourser et vous coûtera plus de 13 000 euros rien qu’en intérêts, soit plus que le prix d’achat. N’oubliez pas que cela ne prend pas en compte votre « manque à gagner » : au lieu de payer un canapé 10 000 euros sur trente ans, si vous aviez investi la même somme à un taux de 8 %, vous auriez 27 000 euros ! Essayez de calculer combien vous coûtent réellement vos achats sur le site bankrate.com/brm/calc/minpayment.asp














OBTENIR UNE NOUVELLE CARTE DE CRÉDIT

Comment choisir la bonne carte de crédit ? Voici quelques règles simples que je suis lorsque je choisis mes propres cartes de paiement à crédit :


	N’acceptez pas les offres d’organismes de crédit que vous recevez par courrier ou celles d’enseignes.


	Grattez tous les avantages possibles de vos cartes de crédit.


	Choisissez une bonne carte puis passez à autre chose. Voici comment vous y prendre.




Soyez récompensé pour vos achats. Il existe plusieurs niveaux de cartes de gratification. Certaines sont basiques, tandis que d’autres vous offrent des centaines d’euros en avantages annuels – voire des milliers en fonction de vos dépenses.

Tout d’abord, il s’agit de décider quel genre de bénéfices vous souhaitez obtenir : des remboursements ou des Miles. Personnellement, je vous recommande les remboursements parce qu’il s’agit d’opérations directes. De nombreuses cartes en proposent. Le système est beaucoup plus simple que les cartes qui vous font gagner des Miles et qui sont plus complexes à optimiser. (Pour savoir comment optimiser vos Miles, regardez les forums sur les avantages des cartes de crédit.)

Lorsque vous aurez décidé de quels avantages vous voulez profiter, connectez-vous sur un site tel que bankrate.com pour connaître toutes vos options.

Quoi qu’il en soit, les meilleures cartes d’avantages engagent quelques frais. Alors, cela en vaut-il la peine ? Faites le calcul en moins de cinq minutes. Voici la règle d’or : si vous dépensez des milliers tous les mois en payant avec votre carte de crédit, les avantages en valent généralement la peine. Toutefois, si vos dépenses sont plus modestes ou si vous ne souhaitez pas payer de frais, prenez quelques minutes à chercher sur Internet une « calculatrice des avantages des cartes de crédit » pour analyser si c’est rentable pour vous. Entrez les chiffres, et vous verrez rapidement quelles cartes vous correspondent le mieux.

En gros, les cartes d’avantages valent généralement le coup, mais cherchez celle qui correspond à vos intérêts.

 

Ne prenez pas de cartes de crédit d’enseigne. Regardez bien ce genre de cartes. Dessus, il y a marqué en gros caractères « Pigeon ! » J’ai perdu le compte du nombre de fois que je faisais la queue derrière quelqu’un qui achetait pour 40 euros de chaussettes et un ou deux T-shirts bon marché. Et je savais pertinemment ce qui allait arriver. « Souhaitez-vous la carte du magasin ? demande le vendeur en croisant les doigts pour qu’il atteigne son objectif de commission pour le mois. Vous aurez 10 %. »

Bingo ! Je serre les dents et je me dis tout bas : « Ferme-la, Ramit. Ne t’en mêle pas. On ne t’a pas sonné… »

L’acheteur réplique : « Humm, pourquoi pas ? Je vais prendre la carte. Ça ne peut pas me faire de tort. »

Deux trucs pour notre ami qui vient de souscrire à une carte de crédit d’enseigne :


	En règle générale, quand on dit « ça ne peut pas faire de tort », ça peut vous faire BEAUCOUP de tort. Chaque fois que je me le suis dit, je faisais une grosse bêtise.


	L’acheteur vient de souscrire à l’une des pires cartes de crédit sur le marché pour économiser 4 euros. Seigneur, autant regarder dans le caniveau pour trouver quelques piécettes. Ça vous serait plus profitable que le coup de massue financier qui finira par vous tomber dessus.




Allons, vous n’allez pas épouser la première personne qui vous a tenu la main, alors pourquoi vous engager avec une carte de crédit d’enseigne qui a des frais exorbitants, des taux d’intérêt monstrueux et des avantages loin d’être terribles ?

Généralement, vous trouverez mieux sur Internet que les offres reçues par courrier. (N.B. : si votre boîte aux lettres déborde de publicités pour des cartes de crédit, entre autres, connectez-vous au site optoutprescreen.com pour ne plus figurer sur les listes de mailing.)


Comparer les cartes de crédit sur Internet


C’est un secret bien gardé par l’industrie, mais quand vous comparez les cartes de crédit sur Internet, vous pénétrez dans un monde obscur de l’optimisation de sites Internet et de frais annexes où pratiquement tous les listings de cartes de crédit sont compensés. Cela signifie que chaque site reçoit une rétribution pour présenter les cartes « recommandées », et on ne voit pas facilement pourquoi certaines cartes figurent sur la liste. Généralement, on trouve de bonnes cartes sur ces sites, mais si vous dépensez beaucoup, prenez le temps de les comparer. Par exemple, quand j’ai commencé à planifier mon mariage, j’ai cherché quelles cartes offraient les meilleurs remboursements. Enfouie au fin fond d’un post sur un forum, j’ai découvert la carte cash back d’Alliant Credit Union qui proposait 3 % la première année puis 2 % les années suivantes. C’était le meilleur taux de remboursement du marché, mais cette carte n’était jamais apparue lors de mes premières recherches.






J’ai oublié de payer une facture de 25 euros chez Gap. Les indemnités de retard ont dépassé 25 euros. Ils ont abîmé ma cote de crédit et pratiquement envoyé mon dossier aux services de recouvrement. J’ai suivi le protocole pour faire une réclamation six mois plus tard. Je leur ai dit que c’était une erreur qui ne se reproduirait plus. Le service client m’a fourni une adresse à laquelle envoyer ma lettre de réclamation. Deux mois plus tard, mon compte était vierge.

— PAUL FRAZIER, 30 ans





Moi et mes cartes de crédit


Il y a plusieurs années, j’ai voulu optimiser les avantages de mes cartes de crédit. Je savais que je profitais à 95 % de mes cartes Loisirs et Remboursements pour les dépenses personnelles et professionnelles, mais je voulais percevoir les derniers 5 %. Puisque mon affaire comptait désormais des dizaines d’employés, mes dépenses avaient explosé. Les avantages devenaient importants, mais je voulais m’assurer que j’en tirais un maximum.

Par exemple, à un moment donné, on dépensait plus de 40 000 euros en annonces tous les mois. Je sais que beaucoup de gens n’ont pas besoin d’optimiser leurs points à ce niveau, mais moi, je trouve ça fascinant et j’aimerais partager avec vous mes découvertes.

Voici les questions qui me turlupinaient :


	Est-ce que je perçois tous les avantages liés à mes dépenses ?


	Comment gérer de grosses dépenses, comme un mariage ou un séminaire ?


	Quand dois-je privilégier ma carte Remboursements ou ma carte Loisirs ?




Et surtout, je passe à côté de quoi ? Quels sont les trucs sympas que je devrais demander mais que j’ignore ?

Trouver des réponses n’a pas été simple. Tout d’abord, j’ai demandé sur Facebook si quelqu’un connaissait un expert qui pourrait vérifier mes dépenses et me donner son avis sur les cartes que j’utilisais. Les premières personnes avec qui j’ai discuté s’attachaient surtout à optimiser les points pour les loisirs. C’est sympa, mais ce n’est pas mon truc.

Puis j’ai parlé au téléphone avec un certain Chris.

« Je profitais déjà pas mal de mes cartes de crédit, m’a avoué Chris. Mais j’ai voulu passer à la vitesse supérieure. Je sais que les gens comme vous et moi n’ont pas beaucoup de temps pour jouer au jeu des ouvertures et fermetures de cartes de crédit. »

J’étais tout ouïe.

Chris m’a expliqué comment il avait organisé ses cartes pour optimiser les récompenses. Il parlait de millions de points. J’étais intéressé, mais je voulais savoir s’il maîtrisait vraiment son sujet. Puis il m’a demandé ceci :

CHRIS : Vous voulez savoir comment j’accumule des points sur mes cartes de crédit ?

RAMIT : OUI !

CHRIS : Certains hôtels vous offrent 500 points par nuit si vous ne demandez pas le service de ménage. Alors si je voyage seul, je prends une chambre avec deux lits, et je change de lit, de serviette, et j’obtiens mes 500 points.

 

En entendant cela, j’étais conquis.

Il était dingue, ce Chris. Le moindre détail était optimisé, jusqu’aux serviettes de toilette. J’avais trouvé mon héros.

Chris Hutchins est le P-DG de Grove (hellogrove.com), un service de planning financier destiné aux jeunes actifs. Il est par ailleurs très doué pour optimiser ses Miles.

Mon but était de créer un « livret de jeu » pour optimiser les avantages de mes cartes de crédit tant dans ma vie professionnelle que privée. Mon assistante, Jill, a travaillé pendant des semaines avec Chris pour analyser mes dépenses passées et à venir. L’objectif était de résumer l’ensemble dans un « livret » simplifié que Jill pourrait utiliser lorsqu’elle devait acheter quelque chose pour l’entreprise. Le document fait 15 pages, mais voici l’essentiel à retenir :

Si vous réservez un voyage ou un restaurant, utilisez une carte Loisirs pour optimiser les avantages. Pour toutes les autres dépenses, utilisez une carte cash back.

Pour mes voyages et mes sorties privées, j’utilise la carte Chase Sapphire Reserve. Pour tout le reste, j’utilise la carte cash back Alliant. Professionnellement, j’utilise une carte cash back pro Capital One. Pour bénéficier d’autres avantages, j’ai une carte American Express Platinum.

Résultat : j’obtiens des milliers d’euros en cash back chaque année, des millions de points, et j’ai une nouvelle devise : JLQDDS.

Je ne Logerai Que Dans Des Suites.







Gardez la tête sur les épaules. Maintenant que vous êtes sur le marché, vous pourriez être tenté par diverses offres de cartes. N’en faites pas trop. Il n’y a pas de nombre idéal de cartes à posséder, mais chaque nouvelle carte ajoute de la complexité à votre système financier : plus de surveillance et plus de risques de dérapage. En règle générale, c’est bien d’avoir deux ou trois cartes. (En moyenne, chaque Américain possède quatre cartes de crédit.)


Je n’avais jamais modifié mon adresse sur mon profil professionnel sur Internet, alors je ne recevais jamais de relevés de compte. Pendant trente-quatre mois, mon compte courant était taxé de 60 euros. J’ai laissé courir sans chercher à savoir qui me prélevait, espérant que ça s’arrêterait. J’étais persuadé que j’arriverai à faire annuler ces frais parce qu’on était en bons termes. Puis je me suis enfin penché sur l’affaire, je me suis rendu à la banque, j’ai appelé cinq départements différents. Rien à faire. J’ai fini par payer près de 2 000 euros pour un solde initial de 3 000 euros. J’ai totalement perdu confiance. J’ai fermé mes 11 comptes de crédit, sauf ma Chase Sapphire Preferred. Maintenant, j’ai toujours de « l’avance », mais je n’ai toujours pas digéré d’avoir dû payer 2 000 euros alors que ce n’était pas justifié et que j’aurais pu l’éviter.

— HASSAN AHMED, 36 ans



N’oubliez pas qu’il existe d’autres sources de crédit en dehors des cartes de crédit. On trouve, entre autres, les prêts à tempérament (comme les crédits auto), les marges de crédit personnelles, les marges de crédit immobilier, et les prêts personnels (comme les prêts à la consommation). Votre cote de crédit se base sur toutes vos sources de crédit. « Allez-y doucement, avertit Craig Watts de la Fair Isaac Corporation quand on lui demande le nombre idéal de sources de crédit. Cela dépend depuis combien de temps vous gérez vos crédits. Moins il y a d’informations dans votre dossier de crédit, plus chaque nouveau rapport est important. Par exemple, si vous ne possédez qu’une seule carte de crédit en votre nom, lorsque vous ouvrez un autre compte, cette opération aura plus de poids maintenant que dans dix ans. » En résumé, choisissez deux ou trois bonnes cartes, optimisez vos avantages et n’oubliez pas que ces cartes ne constituent qu’une partie de l’ensemble de votre structure financière.
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